
AU CANADA

e prix." 1l me répondit: "Peu m'importe le prix, je veux chiquer du
mN.-J'ai entendu un homme dire que, lorsqu'il chique le tabac de Macdo-ème devient tellement saturé des liquides qu'il contient qu'il ne peut enýe pendant un certain temps.

X. Clarke:
,drais rechercher comment les fermiers peuvent obtenir un meilleur prix.'avec les droit actuels, ils ne retirent aucun bénéfice de la protection,qu'au manufacturier Supposons que- nous adoptions vos vues et queS complètemànt le tabac américain, comment feriez-vous pour protéger.e manire à ce qu'ils tirent avantage de la situation mieux qu'ils ne le,nt?
mier sait qu'il existe maintenant une demande pour 4,000,000 de livre'stuer de cette qualité lui répète: " N'en cultivez pas trop, car je neacheter ou je ne le paierais pas son prix." Mais si le tabac américainle fermier saurait qu'il aurait un marché de 14,000,000 de livres au lieuque le Manufacturier serait obligé d'acheter ces 14,000,000 de livres, et,st lui qui gouvernerait le prix. Ils diraient: "Vous nous paierez 10Ire Ou nous ne cultivons mas nir Vl~

ussi ?

lu manufacturier?
vres par an.
'entrer, le consommateur sera.
chiquer du tabac canadien ou

irait à r les


